
GAZETTE DES CAMPAGNES

Georges Clouïier, lHerménégildo Faucher et Arthu
.Dessaint.
* La:lecture do plusieurs devoirs inscrits au Il Coahie
d'honn'eur " a vivement intéress6 los auditeurs. Ver
sion latine, conte et anecdote, lus par MM. H. Feécher
Arsene Hudon et Ludger .Dumais ont'té écoutés ave
la: plus grande attention.

Deux discours remarquables ont été déclamés d'un
manière parfaite par MM Narcisse Dégagné etEdouar
Richard : ton naturel et déclamation soignée, dign
mrême.de nos grands orateurs; en effet il ne faut pa
oublier que nous étions en présence d'académiciens

Nous no pouvons nous empêcher de signaler ICi 1
discours sur " les mathématiques, " prononcé par M
Richard. Ce discours fut une surprise et une révéla
tion. Qui aurait *jamais cru qu'on put parler des mta
thématiques do mnaniòre à subjuguer, à captiver ur
:auditoire on grande partie étranger à cette science
C'est co que sut f'.ire M. Richard, aux applaudisse
me).ants de toits. Nous regrottons de n'avoir pas l'es
prce suffisant pour reproduira cette pièce de littéra
tre, cet éloquent plaidoyer en faveur d'une étul
contro laquelle on a par'ait-il, bien dos préjugés.

La secondo partie de la soirée fut bien remplie pai
n. dramn intitulé: '' Los jeunes captifs, " joué pou

Ja.deuxiémo fois avec non moins de succès qn'au joui
du 50a anniversaire de prêtrise de M. le Grand Vi
caire Poiré. t d

Pendcant lesGnr' actes, la Fanfarp du Ca!lgo, sou
yhabile direction du Révd M. Ls Tremblay, exécutai
les plus beaux morceaux de eon répertoire.

LA chant dirigé par le Révd M. Ls Lessard a vive
ment charmé l'auditoire. Le' choeur des élèves a axé
cuté deux magnifiques chanîts: i' Les moisronneur
de la Brio ' et " En Crimée.

VAV4AUV1 AGUICOL«E

EcoNOMIXiE RURALE

Du capital en agriculture (Suite.)
. Le bétail est indisponsablo on agriculture, quelqu
soit la situation de la ferme; c'est lui que l'on oui
ploie aux iravaux de l'agriculture, qui.transforme la
produits de la terre, lour donne plus de valeur et en
mème temps produit l'engrais qui est la matière pro
nière un agriculture. C'est pourquoi de la multiplica

tion du bétail' rés.Ite la plus grande prospérité do
T'ugriculture. Cette vérité a été prouvee un i grand
,ombre do fois qu'il est superflu de vouloir l'appuyer
ici sur do nouvollos considûrations.

Que le cultivateur jaloux du bien-être do sa famille
fasse done tous ses efforts pour rendre ses terres sue-
ceptibles do nourrir le plus grand nombre possible do
bestiaux; car il le peut toujours plus ou moins. Si
l'on examine l'état de l'agriculture dans certains pays
où l'élevage des· apimaux se fait sur une grande
échelle, on jugera sans peine de l'immense richesse qui
résulterait de cette action réciproque d'une bonne cul-
ture sur la multiplication des bestiaux quant aux .pro
duita de la culture. On peut arriver à cet important
'résultat en rundant plus fertiles les prairies naturelles,
et on proportionnant partout les prairies artificielles
jiux autres cultures do la même exploitation, en oulti
,Ant des légumes suivant la nature du terrain.

r On divise la bétail ou deux catégories -le bétail de
traits et le bétail de rente.

Les animnaux que tient un cultivateur servent, les
uns à l'aider dansles travaux de culture::- ce sont les

, les animaux de traits; les autres à lui donner leurs,
c produits: ce sont les animaux dits de rente.
e Moins on garde d'animaux de travail sans. nuire
d la culture, moins on fera dn dépenses, par conséquent.

d plus il y aura de profits; plus on aura de bétail de-
s rente, plus on obtiendra de profits tant par le fumier-
. que par le beurre, le fromage, la viande et la laine.'

Aux yeux des meilleurs cultivateura, le bétail do
rente est le signe caractéristique do la valeur d'une

. exploitation rurale. Si la ferme a peu d'animaux, elle
est pauvre; si elle en a beaucoup elle est riche, mais
a la condition que ces animaux soient bien nourris.
En effet, avec un. certain nombre d'animaux bien
nourris on obtient beaunoup d'engrais, etaveo'de·l'en-
grais en est en possession de terres qui rapportent

- beaucoup et donnent des produits excellents et de
bonne valeur.

Cependant il ne faut pas pousser trop loin cette
r manière do juger do l'importance des exploitations,
r rurales.

far exemplo, si la terre que l'on exploite se trouve
placée dans le voisinage d'un contre de population
quelque pèn considérable, et qu'on puisse se procurer-
s' r fumier on dehors do notre propre culture, l'in-

t flience du bétail de rente cst alors très faible. En.
outre sous prétexte d'augmenter les engrais, il n'est,

- pas recommandable de garder plis d'animaux qu'on.
- peut convenablement en iiourrir ; car ce n'est pas.
s précisément le nombre d'animaux qui fait le profit,

mais Jour bonne qualité et l'alimentation qu'on leur
donne. Tel cultivateur capable de nourrir parfaite-
ment dix vaches, ferait un mauvais calcul en en gar-
dant vingt et on les nourrissant médiocrement et
d'une manière insuffisante.

Pour ce qui est des animaux de traite, il faut conoi.
déror la nature des animaux employés, la quantité et
la qualité do travail qu'un ùnimal pout f'aire, la célé,

- rité de l'exécution et enfin le prix auquel il revient.
s La quantité de travail qu'on peut obtenird'un animal

dans-le cours de l'année, dépend principalement de
. sa masse et de son énorgie -musculaire, du régime
. qu'on lui fait suivre.
. Les chevaux .et les boufs (dans quelques pays on

utilise mémo los vaches).pouvent être employés avec
avantage, selon les circonstances locales, aux travaux
de la ferme ; et c'est toujours plus économique que
d'employer des bras. Dans les terres fortes, pierreuses,
en pente, là où lo sol a besoin de beaucoup d'engrais,
il vaut mieux se servir de boufs n'ttolés'au-jpug; dans
ces sortes de torres ils sont plus propres au labour
nue les chevaux, et leur travail est plus parfait, ne-
tamment lorsqu'il s'agit de défoncer, de rompre des
gazons, dos pàturagea. La saison des travaux terminée.
on peut ongraisser une partie de ces boufd pendant
l'hiver, pour en acheter d'autres vers le printemàps.

On -les nourrit avec des fourrages encombrante,
dont la~vente est rarement avuntagouse.

Mais pour les travaux de horsage, de charroi, les
transports au loin et autres travaux qui se font du.
rant la morte saison, les chevaux eont préférablos aux


